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44 LESs MRETAMHORPHOSEE

pour marquer Leffet ordinaire des railleries , qui à
la vérité ne tuent pas comme les médiſances ,
mais qui nèanmoins déplaiſent extrẽmement , &
attirent ſouvent Paverſion gõnẽrale ſur leurs au -
teurs . Peut - etre auſſi a t ' on voulu marquer par le
chatiment de ce jeune enfant , combien c' eſt une
choſe ſeſpectable & ſacrèe qu ' une perſonne mal -

heureuſe , ſur - tout lorſqu ' elle eſt tombẽe d ' un

rang élévé dans la miſere , & combien c' eſt un
crime odieux dinſulter à ſes diſgraces , puiſquun
enfant mẽme en fut puni avec tant de ſevèrité .

FBE HENMR

La Mymphie Aretſiuſe decouvre à Cerès que Pro -

ferpine avoit ẽtẽ enlevee pan Pluton . On demeurè
accονν⁵ quellè demeurera ſia mois auε ’ Enſers
&ſia mois qvec ſa mere . Aſcalapis , qui avoit deé -

ſoblige Proſerpine , eſt converti pᷣar elle en Hiboau ,

qui eſt un oiſcau de mauvais preſage .

E ſeroit ſans doute vous ennuyer ,

que de vous dire toutes les terres ;

tous les fleuves , & toutes les mers , où Paf-
Liction de Cerès lui fit chercher Proſerpi -
ne . Elle courut par tout le monde , & à

force de la chercher , le monde mème lui

manqua . Ainſi elle fut contrainte de retour -

ner en Sicile ; & comme elle alloit par tout .

& quẽelle faiſoĩt par tout des revſiès , elle

Alla auſſi aux licux où Etoit autrefois Cya -
nes
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ne . Si cette Nymphe eũt encore été elle -

méme , elle lui eüt appris Pavanture de

Proſerpine ; mais elle n ' avoit ni voix ni

bouche , ni enfin rien autre choſe qui pũt
lui ſervir à sexprimer . Toutefois elle don -

na quelques ſignes qui renouvellerent la

douleur de eette mere affligèe: car elle lui

montra ſur Peau la ceinture de Proſerpine ,
qui y ᷑toit tombèe par hazard . Dès que Ce -

rès l ' eũt reconnuè , elle s ' arracha les che -

veux , &ſe battit le ſein d ' une infinité de

coups redoublés , comme ſi g' eut été ſeule -

ment alors qu' elle elt appris la perte &

Penlevement de ſa fille . Néanmoins bien

qu' elle ſcache qu' elle eſt enlevEe , elle ne

ſgait pas encore où elle eſt . Elle accuſe tou -

tes les Terres par où elle avoit paſſé ; elle

les appelle ingrates , & dit qu' elles ſont . in -

dignes de recevoit tous les ans ſes préſens
& ſes faveurs . Mais elle condamne ſur tou -

res les autres la Sicile , où elle avoit trou -

vẽ des marques & des indices de ſa perte .
Ainſi pour s ' en venger en quelque fagon ,
elle rompit elle - meme toutes les charruẽs ,

& fit mourir en mëme tems tous les Labou -

reurs , & les animaux qui ſervent à labou -

rer la terre . Elle commanda méme à la

Terre de ne rendre point ee qu 'ꝯ on lui avoit

mis en dépòt , & corrompit tous les grains
dont on avoit eſperé un grande moiſſon .

Cette heureuſe fertilité , qui enrichiſſoie

déja
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déja les campagnes , & qu ' on voyoit par

tout le monde , s ' EVvanouit en un inſtant .

Les bleds moururent par tout en herbe ,
tantõt la trop grande Chaleur les perdoit ;
tantòõt les trop ggrandes pluyes , & les trop

grands vents .
K peine les avoit - on ſemés ,

que les Oiſeaux les recueilloient , & tout ce

qui sꝰen pouvoit ſauver etoit Etouffẽ par les

mauvaiſes herbes , en quoi l ' on eüt dit

qu' ils ayoient Eté convertis . Alors Aré -

thuſe leva la tète hors de ſes eaux , & après
avoir détourné de ſon viſa ge ſes cheveux

mouillés , qu' elle jetta ſur ſès &paules : O

„ Deéeſſe , dit - elle , mere des bleds , & d ' u -

vne fille que vous aveꝝ cherchèe par tout

vle monde , terminez enfin de ſi longs tra -

* Vaux , & ne vous irritez
has ce öntre une

vTerre qui vous a toujour 8 Etè fidelle . Cet -

„ te Terre n ' eſt point coupable , & s ' eſt

vOuverte en dépit d' elle
par un coup de

la Puiflance du raviſſeur de votre fille . Au

9fTeſte , ce n ' eſt point L' interẽt de ma patrie
qui clt cauſe que je vous parle A& que je

„ Vous fais des prieres . Je viens ici , pour

ainſi dire , d ' un autre monde ; Piſe eſt le

„ lieu de ma naiſſance , je tire d ' Arcadie

„ mon origine , & c ' eſt ſeulement comme

0 Et ! angere 9 que je demeure en Sicile . Mais

comme il ny point de pays où je trou -

v ve plus de charmes quꝰ en cette terre , ceſt

vauſſi daus cette terre que je me ſuis reti -

ree g
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270Srée , & que j' ai 8 ma demeure . Je

vous conjure , grande 5 „ de lui ètre

fav orable „ & de la traiter en innocente .
Ce h' eſt

pas ici le lieuc 5 vous dire pour -

quoi j ai changè de pays , & comment je
Viens ici au travers des eaux de la mer . Je

vVous apprendrai mes avantures quand
0 VOus aurez l b rit plus bre & que vous
oſerez plus en ẽtat de m re . Cepen -
vdant je vous dirai me donne

vun paſſage au travers de ſon ae caöps
N& qu' après avoir traverſẽ ſes plus profon -

* des cavernes ,
35

voi e
jour en cette en -

„ » droit . Ainſi e npaſſant auprès du Styx

juſquꝰoù je me prẽcipite , j ' ai vũ moi - mẽ -

vmeé votre chere Proſerpine . Véritable -

vMment elle étoit triſt

vd ' tonnement paroiſ
v mais elle ẽtoit la plus

pui

me des Morts , mais

v » mais elle étoit la femme & la ma

Pluton . Cerès demeura immob ile comme

un rocher à ce diſcours qu-el le n ' avoit
basattendu , & ſon Etonnement

Enfin , comme d ' une extré

paſſe bien ſouvent dans une käreurenrene,
elle traverſa ſur ſon chariot le grand eſpace
de Pair , avec une Promptitude quꝰ on ne

5 ſe figurer , & ſe prẽſenta devant Ju-
piter , les larſnes

aux yeux , les cheveux nẽ -

gligemment répandus ſur les éEpaules , &c

aveC

2
& quelque ſorte
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avec toutes les marques que la triſteſſe &

la douleur peuvent imprimer ſur un viſage .
„ Grand Dieu , dit - elle , je viens vous faire

des prieres , & vous faire entendre des

plaintes pour mon ſang & pour le votre .

Si la mere n ' eſt pas capable de rien Ob -

» tenir de vous , que le malheur de la fille

vtouchle au moins le cœur de ſon pere . El -

vle ne doit pas vous ètre moins chere , pour

Etrè ſortie d ' une malheureuſe que vous

0VOe . àvos genoux . Après Pavoir cher -

„ chèe long - tems , enfin je lai trouvée , ſi

c ' eſt pourtant Pavoir retrouvëe que d ' ètre

oplus certaine de ſa perre , ou de ſcavoir
v ſeulement les lieux oùᷣ elle eſt- N &anmoins

vje ſouffrirai qu' elle m' ait Eté enlevée . ,

„ pouryſi qu' elle me ſoit renduë . Votre fil -

vle , car je ne puis dire qu' elle ſoit la mien -

onèe, eſt ſans doute d ' aſſez bon lieu pour

„ meriter une autre fortune que d ' ètre la

femme d ' un raviſſeur . Votre fille , Iui ré -

»pondit Jupiter , eſt le gage commun de

vnotre amour , & je partage avec vous le

» „ rèſſentiment de ſon avanture . Mais ſi nous

Voulons nommer les choſes par leur nom ,

cètteè action n ' eſt pas une injure , c ' eſt un

tẽmoignage d ' amour , & i ne nous ſera

point honteux d ' avoir un gendre de la

forte . Suppoſez qu' il manquat de tout ,

vn ' eſt· ce pas beaucoup poſſeder ? n ' eſt - ce

vpas un grand avantage que dtre frere de

Jupiter &
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Jupiter ? Mais enhn , de quoi manque : t if ?

de quelle gloire ? de quelle grandeur ? Ila

v » toutes les qualité: qui le peuvent re 8

»digne d ' un Dée
7

& S 11 eit mon inte -
ſOrt guip '1O0rt quiumes1

v donnè le plus beau partage
vVous avez tant de paſſion que votre fille

ven ſoit ſéparée , je veux bien qu' elle re -
vvienne dans le Ciel , à condition pourtant
nqu' elle nẽaura rien mangè dans les Enfers :
„ car cꝰeſt ce que porteè le traitè que nous
vavons fait avec les Parques . En vain, ;
Jupiter s ' efforęa de perſuader Cerès de laiſ -
ſer ſa fille à Pluton ; elle voulut la retirer
des Enfers : mais les Deſtins furent contrai -
res à ſa volonté . Proſerpine avoit mange
depuis qu' elle &toĩt ſous la terre : car en ſe

promenant dans les jardins de Pluton , elle
avoit cueilli une grenade , & ſans y penſer
elle en avoit ſucé ſept grains . Néanmoins

perſonne ne sꝰen ẽtoit apperęu , qu ' Aſcala -
phe , qu' Orphné , l ' une des plus renom -
mées de toutes les Nymphes infernales ,
avoit autrefois congu du fleuve Acheron ,
dans les cavernes de l ' Enfer . Il avoit don &
vñ manger Proſerpine , & par le témoigna -
ge que ce cruel en rendit , il Iui õta ' eſpé -
rance de ſon retour , & lui en ferma le che -
min . Elle en conęut une ſi forte douleur , &
une ſi grande haine contre ce tẽmoin prot
ne , qulelle le convertit en oiſeau . Ainſi lui

Jome II . E apantz

752



yant jetté ſur la tẽte de Peau du fleuve

FPhlegeton, elle le changea en cette eſpecè
de monſtre , qui na , pour ainſi dire , qu ' un
bec , que des plumes , & des grands yeux .

Aſcalaphe dépouillẽ de lui - meme , fut donc

revetu de deux alles , il ne devint preſque
quꝰune tẽte , & fut Etonnẽ de ſe voir avec

des ongles crochus ; mais bien qu' il porte

des ailès , il eſt ſi peſant & ſi pareſſeux qu' à
peine peut - il les remuer . Enfin il fur meéta -

morphoſè en Hibou , cet oiſeau malencon -

treux , qui n ' annonce que des larmes & des

infortunes , & qui eſt par tout de mauvais

augure .

E RPCö

L' Aſcalaplie changèò en Hibou .

N ne voit point ce que peut ſignifier Ia fa -

ble d' Aſcalaphe , à moins qu ' on ne Pappli -
què à ces gens dont Poccupation perpetuelle eſt

d ' accuſer Jes autres , & qu ' on ne diſe qu' elle a

etẽ inventée pour montrer combien cette con -

duite eſt odieuſe . En effet quel étoit le crime

d' Aſcalaphe , à le conſiderer avec attention ? Ce

jeune homme avoit vu Proſerpine manger ſept
grains de grenade dans les jardins de Pluton . II

dit ce qu' iL avoit vli , ſans ajoũter ni changer rien

à la veritè . Etoit - ce là dequoi meriter dtre con -

verti en un animal triſte , difforme , de mauvais

augure , tel enfin que le Hibou ! Encore une fois

donc il ſe pourroit abſolument que les Poëtes

euſſent voulu nous detourner par cette fiction de

Cettè
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e à aaccu ſer lescette facilité qu ' on a d' Ordin, 11

tres . C' eſt une eſpece de mal

de le faire , lors mème qu ' on
devoir , & qu ' on s ' y ce

i

on ſe fait rarement des

lieu qu' on eſt toujours aſſu 1˖
nemis : outre que une P5110 onne qui a de 1
nitẽ ſouffre etoujours, quand elle ſe voit rec
faire de la peine à quelqu ' un . Que devons
donc dire de ces eſprits qui ont un p

odieux à réveler les fa 8
f

Eſt - ce aſſeʒ pour les ji
outré ni alteré la vèrité dans leur

mot qu' ils sayent Eté ſincer

ſinceres , au prix de la ref
des autres , lorſqu ' on ne leur

qu' ils parlaſſent , ou qu ' on n' e
le leur demander ? Auſſi Aſc

quoĩqu il n ' eut rien mis ſur le co oſè

pine , ſi ce n' eſt qu ' elle avoit avalè ſept grains de

grenade . IIl eſt vrai que 9 Etoit une bagatel le „
mais ne pouvoir pas taire cette ba gatelle mon -
troit une facilité inhumaine à le mal , &
un dangereux caractere d' eſprit .

AliS

utation
81

F ABLEE NEUVIEME .

AR ‚ W

Les Sirenes filles d ' Achelois , & de la

Melpomene, ou de Calliope , & fideles comf n
168

cle Proſe pine ſon: converties en oiſeaux . 8

Prieres qu ' elles en firent aum Dies Ou¹ν
chier ſur la men , auſſi -bien que ſur 14 terre .

LXVérité Aſcalaphe meritoit bien ce

chàtiment de ſon indiſcrétion maiĩs

d ' où vient , filles d ' Achelois , que vous

2 avez
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